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 Ce mois de février commence comme chaque année 
sous le signe de la lumière. En ce 2 février nous fêtons la 
Chandeleur, mémoire de la Présentation de Jésus au Temple. 
Nous allumons les cierges pour rappeler que Jésus est « la 
lumière du monde qui vient éclairer les nations » comme le dit 
le Cantique de Syméon, le prophète qui accueille Marie et 
Joseph au Temple ce jour-là et prend l’Enfant-Jésus dans ses 
bras. Nous rallumerons les cierges le soir de la Vigile Pascale 
(le samedi 31mars) pour célébrer le Christ ressuscité, victo-
rieux des ténèbres et de la mort.  
 Le 14 février nous entrerons dans le temps du carême 
avec la célébration des Cendres. Lors de la messe le prêtre 
marquera nos fronts avec la cendre qui a été faite en brûlant 
les rameaux de l’an passé. Ce signe, à la fois très simple et 
très beau dans son dépouillement, témoignera de notre volon-
té de changer nos cœurs, de nous convertir, pour reprendre, 
à frais nouveaux, dans nos vies le chemin de l’évangile. Le 
temps du Carême est marqué par quelques démarches sym-
boliques comme le jeûne du Mercredi des Cendres et du Ven-
dredi Saint ou l’abstinence des vendredis de Carême. Ces 
démarches sont là pour soutenir un effort plus profond. La 
conversion qui nous attend, et qui est sans cesse à renouve-
ler, est celle de notre cœur. Aimer. Aimer ses amis comme 
ses ennemis, c’est-à-dire ceux qui nous veulent ou nous font 
du mal.  « Si vous aimez ceux qui vous aiment, quels mérites 
avez-vous? » nous rappelle Jésus. Je me souviens d’une 
époque où j’apprenais à skier (j’avais 23 ans). On m’avait en-
seigné la conversion et, plus d’une fois, je me suis retrouvé en 
situation quelque peu périlleuse, en bordure de piste, 
contraint de pratiquer une conversion en équilibre instable. Et 
puis je repartais avant de maîtriser un peu mieux la godille. 
Notre vie est souvent dans la godille. Nous évitons les 

contraintes et les obstacles en glissant sur les problèmes pour 
les renvoyer à plus tard.  
 Ce temps du Carême, que l’Eglise nous invite à vivre, 
est une opportunité pour retrouver une vie plus saine parce 
que plus sainte. C’est l’occasion de régler nos dettes d’amour 
autour de nous, l’occasion de reprendre la prière quotidienne 
ou d’avancer en eaux plus profondes, l’occasion de reprendre 
contact avec un voisin, un ami d’autrefois un peu oublié, un 
parent éloigné par la distance où les événements de la vie. Il 
peut être aussi l’occasion de nouvelles connaissances, l’occa-
sion d’une offrande, d’un partage de biens, d’une invitation. 
L’occasion peut être aussi de reprendre la main sur notre san-
té, sur notre rythme de vie, sur notre équilibre. Le Carême est 
opportunité et ouverture.  
 Pourquoi parler alors de pénitence? Parce que nous 
savons bien que si nous sommes si généreux en pensée 
nous avons plus de mal avec les actes. La pénitence nous 
aide à surmonter les contraintes qui entravent notre bonne 
marche : les paresses, les mauvaises habitudes, les lourdeurs 
accumulées au cours du temps. Regardez les sportifs. Pour 
assumer leur condition et se donner quelques chances de 
victoires ils doivent s’en tenir à une règle de vie assez stricte : 
sommeil, récupération, régime alimentaire, exercice.  
 Il y aura aussi dans ce mois la fête de la première ap-
parition de la Vierge à Lourdes le 11 février et celle de Ste 
Bernadette une semaine plus tard le 18. La figure maternelle 
de Marie nous accompagne donc sur cette belle route de la 
foi en ce mois. Qu’elle nous apporte à la fois la paix intérieure 
mais aussi sa force et cette volonté d’aller de l’avant avec le 
Seigneur qui caractérisent si bien sa vie.  
 

Bonne route en ce mois d’hiver éclairé dans la lumière du 
Christ et de Notre Dame de Lourdes 

Abbé Bertrand 
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Enseignement du pape François. Audience Générale 10 Janvier 2018 

Une «étreinte entre le ciel et la terre» 
Le silence pour « écouter l’âme pour l’ouvrir au Seigneur » 

Chers frères et sœurs, bonjour ! 
Dans le parcours de catéchèse sur la 
célébration eucharistique, nous avons 
vu que l’acte pénitentiel nous aide à 
nous dépouiller de nos prétentions et à 
nous présenter à Dieu tels que nous 
sommes réellement, conscients d’être 
pécheurs,  dans l ’espoir  d ’être           
pardonnés. 
C’est précisément de la rencontre entre 
la misère humaine et la miséricorde 
divine que prend vie la gratitude       
exprimée dans le “Gloire à Dieu”, « une 
hymne très ancienne et vénérable par 
laquelle l’Église, rassemblée dans     
l’Esprit-Saint, glorifie et supplie Dieu le 
Père et l’Agneau » (Présentation géné-
rale du Missel romain, 53). 
Le début de cette hymne – “Gloire à 
Dieu au plus haut des cieux” – reprend 
le chant des anges à la naissance de 
Jésus à Bethléem, joyeuse annonce de 
l’étreinte entre le ciel et la terre. Ce 
chant nous implique nous aussi,       
rassemblés dans la prière : « Gloire à 
Dieu au plus haut des cieux et paix sur 
la terre aux hommes qu’il aime ». Après 
le “Gloire à Dieu”, ou plutôt, quand il n’y 
a pas celui-ci, aussitôt après l’acte    
pénitentiel, la prière prend une forme 
particulière dans l’oraison nommée 
“collecte”, à travers laquelle est exprimé 
le caractère propre de la célébration, 
variable selon les jours et les temps de 
l’année (cf. ibid., 54). Par l’invitation 
« Prions », le prêtre exhorte le peuple à 
se recueillir avec lui pendant un        
moment de silence, afin de prendre 
conscience qu’il est en présence de 

Dieu et de faire émerger, chacun dans 
son cœur, les intentions personnelles 
avec lesquelles il participe à la messe 
(cf. ibid., 54). Le prêtre dit « Prions », 
puis vient un moment de silence et   
chacun pense à ce dont il a besoin, ce 
qu’il veut demander, dans la prière. 
Le silence ne se réduit pas à l’absence 
de parole, mais consiste à se disposer 
à écouter d’autres voix : celle de notre 
cœur et, surtout, la voix de l’Esprit-
Saint. Dans la liturgie, la nature du    
silence sacré dépend du moment où il a 
lieu : « Pendant l’acte pénitentiel et 
après l’invitation à la prière, il aide au 
recueillement ; après la lecture et      
l’homélie, c’est un rappel à méditer   
brièvement sur ce que l’on a écouté ; 
après la communion, il favorise la prière 
i n té r i eu re  de  l ouange  e t  de                
supplication » (ibid., 45). 
Par conséquent, avant l’oraison initiale, 
le silence aide à se recueillir et à penser 
à la rai-
son pour 
laquel le 
n o u s 
sommes 
là. Il est 
a l o r s 
i m p o r -
tant d’é-
c o u t e r 
n o t r e 
â m e 
p o u r 
l ’ o u v r i r 
e n s u i t e 
au Sei-

gneur. Peut-être venons-nous un jour 
de     fatigue, de joie, de souffrance, et 
nous voulons le dire au Seigneur, invo-
quer son aide, lui demander d’être pro-
che de nous ; nous avons des proches 
et des amis malades ou qui traversent 
des épreuves difficiles, nous désirons 
confier à Dieu le sort de l’Église et du 
monde. Et c’est à cela que sert le bref 
silence avant que le prêtre, rassemblant 
les intentions de chacun, exprime à 
haute voix à Dieu, au nom de tous, la 
prière commune qui conclut les rites 
d’introduction, faisant justement la 
“collecte” de toutes les intentions. Je 
recommande vivement aux prêtres 
d’observer ce moment de silence et de 
ne pas hâter « Prions » mais de faire 
silence. Je recommande ceci aux     
prêtres. Sans ce silence, nous risquons 
de négliger le recueillement de l’âme. 
Le prêtre récite cette supplication, cette 
oraison de collecte, les bras étendus 
dans l’attitude du priant, assumée par 
les chrétiens depuis les premiers     
siècles – comme en témoignent les 
fresques des catacombes romaines – 
pour imiter le Christ les bras ouverts sur 
le bois de la croix. Et là, le Christ est le 
priant et il est aussi la prière ! Sur le 
crucifix, nous reconnaissons le prêtre 
qui offre à Dieu le culte qui lui plaît, 
c’est-à-dire l’obéissance filiale. 
Dans le rite romain, les oraisons sont 
concises mais riches de signification : 
on peut faire beaucoup de belles     
méditations sur ces oraisons. Très     
belles ! Revenir sur ces textes pour les 
méditer, même en dehors de la messe, 
peut nous aider à apprendre comment 
nous adresser à Dieu, quoi demander 
et quels mots employer. Puisse la     
liturgie devenir pour nous tous une     
véritable école de prière !   
 

© Traduction de Zenit, Hélène Ginabat 
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Vie spirituelle 

La Présentation de Jésus au Temple 
Vous le savez tous, l’Église nous invite chaque année à fêter la purification de la Vierge Marie et la Pré-
sentation de Jésus au Temple le 2 février. Cette double fête du Seigneur et de notre Maman du ciel, la 
Vierge Marie, nous dit quelque chose de notre foi. Quelles en sont les origines et la signification pour 
nous aujourd’hui ? 

 

Envoyez vos coordonnées et 

votre règlement  

au secrétariat du presbytère,  

53 Bd Frédéric Arnaud  

09200 SAINT-GIRONS 

ABONNEMENT : 
 

ordinaire 15 €, 
de soutien à partir de 20€ 

đ Hubert 

L’évangéliste saint Luc, nous   
relate cette présentation de Jésus (3,20
-35). Marie et Joseph, conformément à 
la Loi de Moïse, viennent présenter  
l’enfant nouveau-né, afin qu’il soit    
circoncis et présenté à Dieu en offrant 
un agneau ou deux petites colombes. 
Or, il se trouve qu’à ce moment-là, un      
vieillard, Syméon, rempli d’Esprit Saint, 
vient au Temple. Il attendait la venue du 
Messie comme tous ses contemporains 
et Dieu lui avait fait savoir qu’il ne   
mourrait pas avant de l’avoir vu. Et cet 
homme prophétise sur Jésus en disant 
(29-32) : 

« Maintenant, ô Maître souverain, 
tu peux laisser ton serviteur s’en aller 
en paix, selon ta parole. Car mes yeux 
ont vu le salut que tu préparais à la face 
des peuples : lumière qui se révèle aux 
nations et donne gloire à ton peuple 
Israël. » 

Ainsi nous entendons Syméon voir 
en Jésus la Lumière des nations. C’est 
pour cette raison que nous allumons en 
ce jour de la Chandeleur, un cierge béni 
par le prêtre pour rappeler celui de    
notre baptême, « afin que, lorsque le   
Seigneur viendra nous convier aux  
noces éternelles, nous puissions aller à 
s a  r enc on t re  av ec  t o us  l es 
saints. » (liturgie ancienne) Ce cierge 
pourra être rallumé auprès des          
malades. « Ce cierge de la Chandeleur 
est un sacramental destiné à nous   
assurer la protection divine. » (liturgie 
ancienne) 
Et notre tradition humaine nous fait   

ensuite goûter de succulentes 
crêpes. Vous en connaissez 
sûrement l’origine. Comme je 
viens de vous le dire, nous ac-
cueillons la Lumière des nations 
en la personne de l’Enfant-
Jésus. Afin de symboliser cette 
lumière, nous fabriquons des 
crêpes rondes comme le soleil 
et ayant une couleur approchant 
au jaune, comme l’astre du jour. 
Ainsi, nous perpétuons, dans 
nos foyers, cette image de la 
Lumière divine qui vient nous 

visiter et nous donner le salut. 
Il est encore une autre facette que 

l’on ne relève pas souvent dans cette 
fête importante de notre liturgie         
annuelle. Le vieillard Syméon est dans 
l’attente du Messie. Dieu lui promet de 
le voir avant sa mort. 

Il est utile de s’arrêter quelque peu 
sur ce passage, car nous aussi, nous 
sommes appelés à voir le Christ avant 
de connaître la mort. A la différence de 
Syméon, nous sommes certains que 
nous ressusciterons puisque, par le 
baptême, nous sommes entrés dans le 
Corps mystique du Christ. 

Syméon va vivre dans cette     
attente tout au long de sa vie. Il connaît 
la domination des romains et malgré 
cela, il reste confiant dans la Parole 
divine. Nous aussi, nous avons à lutter 
contre les épreuves, contre les attaques 
de ceux qui voudraient faire taire  
notre foi en Dieu. Il nous faut tenir bon, 
comme le Seigneur nous le dit en Marc 
(13,19) : 

« Ce sera un temps d’épreuve, 
comme il n’y en a pas eu depuis la 
création du monde. » 

et plus loin (24-27) : 
« Mais après cette épreuve,     

d’autres jours viendront. Alors, le soleil 
s ’ o b s c u r c i r a ,  l a  l u n e  n e  
donnera plus sa clarté, les astres      
tomberont du ciel  et l ’univers  
entier sera ébranlé. Alors on verra le 
Fils de l’Homme venant sur les nuées 
du ciel avec puissance et grande gloire. 
Il enverra les anges rassembler ses 

élus des quatre points du ciel, du plus 
lointain de l’univers. » 

Revis i tons ,  nous  auss i  la  
venue de la Lumière en nos vies afin 
q u ’ à  l ’ i n s t a r  d u  v i e i l l a r d  
Syméon, nous sachions glorifier Dieu 
de venir nous racheter de la misère de 
notre péché. 

Psaume ( 23 (24). 7,8,9,10) 
 

Portes, levez vos frontons, 

élevez-vous, portes éternelles : 

qu’il entre, le roi de gloire ! 

Qui est ce roi de gloire ? 

C’est le Seigneur, le fort, le vaillant, 

le Seigneur, le vaillant des combats. 

Portes, levez vos frontons, 

levez-les, portes éternelles : 

qu’il entre, le roi de gloire ! 

Qui donc est ce roi de gloire ? 

C’est le Seigneur, Dieu de l’univers ; 

c’est lui, le roi de gloire. 
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Vie spirituelle 

M'aimes-tu? 
Après le repas, Jésus dit à Simon-
Pierre : 
 

''Simon fils de Jean, m'aimes-tu plus 
que ceux-ci ?'' - ''Oui Seigneur, lui dit 
Pierre, tu sais que je t'aime.''   Jésus lui 
dit : ''Pais mes agneaux.'' - Il lui dit une 
seconde fois : ''Simon fils de Jean m'ai-
mes-tu ?'' Il lui répondit : ''Oui Seigneur, 
tu sais que je t'aime.'' Jésus lui dit : 
''Pais mes brebis.'' Il lui dit pour la troi-
sième fois : ''Simon, fils de Jean, m'ai-
mes-tu ? » Pierre fut attristé de ce qu'il 
lui disait pour la troisième fois : 
''M'aimes-tu ? » Et il lui répondit : 
''Seigneur, tu sais tout : tu sais que je 
t'aime.'' Jésus lui dit : «Pais mes         
brebis.'' ( Jean XXI, 15-17 ) 
 
A trois reprises l'apôtre Pierre avait   
renié Jésus qui venait d'être arrêté par 
les soldats romains et emmené chez le 
grand prêtre pour être jugé. Jésus avait 
été crucifié ; Il était mort et Il était     
ressuscité. 
Se trouvant avec ses disciples sur le 
bord de la mer de Tibériade, Il voulut 
réhabiliter son disciple défaillant dans 
sa charge d'apôtre. 
A trois reprises Il lui posa la question : 
M'aimes-tu ? Et une triple protestation 
de l'amour du disciple pour son Maître 
devait effacer le triple reniement. 
 
Dans cette scène, émouvante entre 
toutes, le Christ proclame que celui-là 
seul qui L'aime peut-être Son disciple.  
‘‘Le chrétien, c'est un homme qui   
aime le Christ.’’ 
 
L'Evangile parle constamment de la foi 
au Christ et la foi est la croyance en 
une doctrine vraie, la soumission à une 
autorité divine, l'obéissance à la vie 
qu'à présentée le Christ. Mais la foi ne 
peut naître et grandir sans amour, car la 
vie, c'est s'ouvrir au Christ, Le recevoir, 
Le servir, s'unir à Lui – Il l'a dit Lui-     
même- comme le sarment est uni au 
cep dont il tire toute sa vie ; c'est      
pouvoir dire comme Saint Paul : « Ce 
n'est plus moi qui vis, c'est le Christ qui 
vit en moi. » 
A ce point, la foi, c'est vraiment l'amour. 
La religion du Christ, c'est une          
personne, c'est le Christ. Le Christ    
déclare que dans l'amour sincère et 
profond pour sa propre personne, est la 

source, la condi-
tion, l'inspiration de 
la vraie religion, du 
véritable service. 
L'amour pour le 
Christ, c'est ce qui 
fait le chrétien. Il 
est  fondamental 
de nous souvenir 
des déclarations 
du Sauveur : '' Ce-
lui qui aime son 
père ou sa mère 
ou son fils ou sa 
fille plus que moi 
n'est pas digne de 
moi.'' ''Celui qui 
m'aime sera aimé 
de mon Père. Si quelqu'un       m'aime, 
il gardera ma parole et mon Père l'ai-
mera ; nous viendrons à lui et nous fe-
rons chez lui notre demeure. Le Père 
Lui-même vous aime parce que vous 
m'avez aimé.'' 
Le premier et  le p lus grand              
commandement est : Tu aimeras le 
Seigneur de tout ton cœur, de toute ton 
âme et de toute ta pensée. 
Jésus dit aux Juifs : '' Si Dieu était votre 
Père, vous m'aimeriez.'' 
La religion du Christ se transmet       
assurément par des paroles, mais elle 
n'est pas une science, elle est un 
amour ; elle n'est pas une théorie, elle 
est une personne. 
Celui qui aime le Christ aime le Père qui 
l'a envoyé. Et celui qui aime Jésus aime 
l'idéal de sainteté que Jésus a apporté 
ici bas. Jésus est crucifié dans toutes 
l es  t r ansg ress i ons  que  nous             
commettons ; Il est glorifié dans tous 
nos actes d'amour. 
‘‘ Si nous aimons le Christ, nous  
aimons ceux qu'Il aime et notre 
amour est un reflet de Son amour.’’ 
 
Simon, fils de Jean, m'aimes-tu ? 
Cette question c'est à chacun de nous 
que le Christ la pose dans le secret de 
son cœur. Assurément nous aimons le 
Christ et nous voulons le servir. Mais 
nous ne L'aimons pas comme nous 
voudrions L'aimer. Nous Lui disons   
cependant : ''Seigneur, Tu sais tout, Tu 
sais que je T'aime.'' 
Et Lui, dans Sa mansuétude infinie 
nous déclare : '' Pais mes agneaux ... 
Pais mes brebis.'' 

Voilà l'éternel message d'espérance. Le 
Christ est avec nous, prêt à nous intro-
duire à la table céleste pour une éterni-
té glorieuse sous le regard du Père. 
Cette communion d'être avec le Père, 
renforce, après les disciples, la    
confiance de chacun de nous qui aurait 
pu se heurter à la dure réalité de la 
croix. Croire à la venue du Père, c'est 
aussi accepter de devenir disciples du 
Christ. La présence de Jésus dans le 
monde devenue présence totale de 
Dieu, doit être prolongée par tout     
homme qui se reconnaît dans le Christ. 
Le disciple bien-aimé nous éclaire à 
plus d'un titre, sur la divinité du Christ, 
sur l'amour du Père et le souffle de   
l'Esprit, ce souffle que Jésus insuffle à 
tout homme qui se reconnait de Lui, afin 
de le recréer pour une mission nouvelle 
de serviteur et de témoin. 
Nous devons lâcher prise avec nos trop 
fortes préoccupations temporelles,    
tourner tout notre regard d'espérance 
vers Jésus et répondre à la question 
qu'Il posa à Simon, au bord du lac, voici 
vingt siècles. D'ailleurs, que peuvent 
faire les orages, les souffrances, la 
mort, lorsque nous vient de cet horizon 
mystique la certitude profonde que tout 
finira bien, pour notre plus grand bon-
heur. 
Courage. Préparons-nous au Ciel en le 
vivant déjà sur la Terre, par l'amour 
fraternel, puisque le Ciel est partout où 
l'on s'aime. 
 

Marcel BIELLE. 
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Continuons notre formation sur l’Eucharistie. 

Préfiguration de l’Eucharistie dans l’Ancien 
Testament. 
« Ce n’est pas Moïse qui vous a donné le pain qui vient du ciel, mais c’est mon Père qui vous donne le 
pain qui vient du ciel, le vrai » ( Jn 6,32). 

Plusieurs épisodes de l’Ancien Testa-
ment font allusion à l’Eucharistie. J’évo-
querai ici l’offrande de Melchisédech à 
Abraham, le repas de la Pâque, l’Allian-
ce du Sinaï, la manne au désert et l’an-
nonce de la Nouvelle Alliance du pro-
phète Jérémie. 

 

Dans la Gn14,18-20, Abraham ren-
contre Melchisédech, un homme à la 
fois prêtre et roi, dont les origines ne 
sont pas connues, qui lui offre du pain 
et du vin en signe de bénédiction car il 
avait vaincu tous ses ennemis. Dans 
cet épisode, le pain et le vin, offerts par 
le prêtre-roi Melchisédech,  préfigurent 
le pain et le vin qui deviendront le Corps 
et le Sang  offert par Jésus-Christ le 
Grand Prêtre par excellence et Roi des 
rois le Jeudi Saint ; tandis que l’identifi-
cation de Melchisédech à la figure du 
Messie-Prêtre fut introduite par le roi 
David, écrivant dans le Ps 110 sous 
l’inspiration de l’Esprit Saint : «  Tu es 
prêtre à jamais selon l’ordre de Melchi-
sédech ». Ceci sera repris par l’auteur 
de l’épître aux Hébreux qui, lui aussi, 
identifie Jésus comme « Grand Prêtre 
pour l’éternité selon l’ordre de Melchisé-
dech »(He6,20). De plus, comme per-
sonne dont on ne connaissait pas les 
origines, on l’avait considéré comme un 
prêtre sans commencement ni fin à 
l’instar de Jésus, Parole éternelle du 
Père. Ainsi cette offrande de Melchisé-
dech, du fait de la nature de l’offrande 

et la personne offrant, préfigure le mys-
tère de l’Eucharistie. 
 

Le repas et l’Agneau Pascal (Ex12,1-
14). Dans le récit du repas pascal, il 
s’agit d’un agneau sans tache, sans 
tare et sans défaut, qui sera immolé 
dans chaque ménage des Israélites 
avant la sortie d’Egypte. Après l’immo-
lation, l’agneau sera mangé rôti, accom-
pagné de pains non levés (azymes) ; le 
sang de l’agneau sera pris et mis sur 
les deux montants et linteaux des mai-
sons où on le mangera. Ce sera un si-
gne sur les maisons où se trouveront 
les Israélites afin qu’ils ne soient pas 
frappés par le fléau destructeur lorsque 
le Seigneur frappera le pays d’Egypte. 
Le sang de l’agneau égorgé sera donc 
signe du salut du peuple de Dieu. Cet 
agneau et son sang préfiguraient Jésus, 
innocente victime qui sera immolé sur la 
croix, et son sang qui sera versé pour le 
salut de toute l’humanité. Souvenons-
nous que l’évangéliste Jean désigne 
Jésus comme « l’Agneau de Dieu qui 
enlève le péché du monde » (Jn 1,29). 
Pendant le repas pascal, il fallait man-
ger du pain non levé et boire du vin. Ce 
pain et ce vin préfiguraient les deux 
espèces qui seront consacrées au 
cours de l’Eucharistie (Mt 26,26-27) 
pour devenir Corps et Sang du Christ. 
Le repas pascal est aussi une commé-
moration de la sortie d’Egypte, du pas-
sage de la Mer Rouge et donc de la 
pâque juive, comme l’Eucharistie est 
une commémoration de la mort-
résurrection du Christ, un passage de la 
mort à la vie, une commémoration de la 
libération du nouveau peuple de Dieu 
de l’esclavage du péché. La victime qui 
était offerte pour sauver les premiers-
nés d’Israël était la même qui était man-
gée en nourriture par les Israélites sur 
le point de commencer leur voyage vers 
la Terre Promise (Ex12,1-14). C’est une 
préfiguration de l’Eucharistie où la mê-
me victime, Jésus qui s’est offert pour 
nous pécheurs, est consommée pour 
nous servir de nourriture spirituelle dans 
notre voyage vers notre Terre Promise : 
le ciel. 
 

L’Alliance du Sinaï (Ex 24,3-11). Ce 
texte de l’Exode nous parle de l’ancien-
ne Alliance que Dieu a conclue avec 
son peuple Israël. Dieu demande à Moï-
se d’ériger un autel sur lequel il va offrir 
un sacrifice de communion au Seigneur 
en présence du peuple d’Israël. Du 
sang des victimes, « Moïse en prit la 

moitié et la mit dans des bassins, et 
l’autre moitié du sang il le répandit sur 
l’autel. Il prit le livre de l’Alliance et en fit 
la lecture au peuple qui déclara :’’ Tout 
ce que Yahvé a dit, nous le ferons et 
nous y obéirons’’. Moïse ayant pris le 
sang, le répandit sur le peuple et 
dit :’’Ceci est le sang de l’Alliance que 
Yahvé a conclue avec vous moyennant 
toutes ces clauses’’ » (Ex24,6-8). 
… « Ils contemplèrent Dieu puis ils 
mangèrent et burent » (Ex24,11b).  
 Ici aussi nous voyons une préfi-
guration du sacrifice eucharistique. Le 
sang des victimes répandu sur l’autel et 
sur l’assemblée du peuple qui devient 
sang de l’Alliance que Dieu conclut 
avec son peuple, annonce le sang du 
Fils de Dieu, Jésus-Christ, qui sera ré-
pandu sur l’autel de la croix et qui sera 
bu par ses disciples et à travers eux par 
tous les chrétiens. Ce sang du Christ 
sera aussi celui de la Nouvelle Alliance 
que Dieu conclura avec le nouveau 
peuple de Dieu, l’Eglise, et toute l’hu-
manité. La viande (chair) des victimes 
qui est consommée par le peuple an-
nonce le corps du Christ mangé à la 
Cène et au cours de la communion pen-
dant la messe. 

La manne au désert (Ex 16,13-16). Au 
désert les juifs ont récriminé contre 
Dieu et Moïse parce qu’ils avaient faim. 
Dieu leur a envoyé la manne qu’ils ont 
qualifiée de pain céleste. Saint Jean 
dans le Nouveau Testament la compare 
à l’Eucharistie en montrant que le vrai 
pain céleste, la véritable manne, celle 
qui donne la vie éternelle, c’est la chair 
du Christ. La manne est donc l’un des 
symboles les plus clairs de l’Eucharistie 
dans l’Ancien Testament et que Jésus a 
utilisé pour se l’appliquer ( Jn 6,32-51). 
La manne venue du ciel a soutenu les 
Israélites pendant leur séjour au désert 
mais a cessé de tomber lorsqu’ils sont 
entrés dans la Terre Promise (Ex 
16,35). De même, l’Eucharistie nous 
nourrit spirituellement au cours de notre 
pèlerinage terrestre et cessera lorsque 
nous entrerons dans la Terre Promise 
du ciel                                                                                                                                                             (A suivre  

Abbé Jean 
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Liturgie 

Chronique 

Fleurs et liturgie 
L’art floral dans les célébrations 

 

….Nombres…. 
              

Toutes les civilisa-
tions, celle des Su-
mériens, des Chal-
déens, des Egyp-
tiens, ont été sensi-
bles à la valeur des 
nombres dans la pen-
sée philosophique et 
religieuse. Il y a dans 
la conception des 
nombres une recher-
che de valeurs absolues, et cela depuis 
les temps les plus reculés. 
Deux siècles avant Jésus-Christ, il est 
écrit dans le livre de la Sagesse:«  Tu 
as tout disposé avec mesure, nombre et 
poids » ( Sagesse 11/20) 
Les nombres expriment non seulement 
des quantités mais des idées et des 
forces. Les nombres, dit Saint Martin, 
sont les enveloppes visibles des êtres. 
Pour saint Augustin, « La sagesse     
divine se reconnaît aux nombres      
imprimés en toute chose. » 
Dans sa vision apocalyptique, Jean fait 
de nombreuses références au          
symbolisme des nombres . 
Au premier chapitre de l’Apocalypse, on 
peut lire:<«  Je suis l’Alpha et l’Oméga, 
dit le Seigneur, Celui qui est, qui était et 
qui vient , le Tout -Puissant.  »             
5Apocalypse 1/8) 
 

 UN 
 Dieu est l’absolu, le Seul. 
UN est le symbole de Dieu éternel et 
tout puissant. Il est l’Unique et           
l’Universel. 
Dans le cosmos, chaque chose à sa 
manière participe au tout parce qu’au 
commencement tout était UN. 
La foi en un Dieu unique, Père, Fils et 
Saint-Esprit, fait s’ouvrir l’homme à   
l’amour qui unit le Père et le Fils et qui 
lui communique l’Esprit. Cet amour fait 
de l’homme le témoin du Dieu unique 
dans son dessein d’unir tous les      
hommes. 
 

     DEUX 
Celui qui manifeste le UN, c’est Jésus, 
la deuxième personne de la Trinité. 
Le deux est symbole d’opposition, de 
dualisme, de division, mais il s’agit    
d’une opposition apparente et souvent 
complémentaire. 
Deux c’est  Dieu révélé par  son Fils, 
Deux c’est le Christ préfiguré par Abel, 
le deuxième fils immolé, 
Deux c’est Dieu qui se manifeste dans 
son infinie Sagesse. 

 

TROIS 
Trois est universellement un nombre 
fondamental. Toute communication 
suppose trois termes: deux pôles et leur 
relation. 
C’est la perfection de l’Unité divine: 
Dieu est UN en trois personnes. 
C’est le chiffre symbolique dans       
l’Ecriture: 
Le Christ est tenté trois fois par Satan, 
Le Christ a trois témoins de sa        
Transfiguration, 
Le Christ ressuscite le troisième jour. 
Les catéchumènes qui recevaient le 
baptême par immersion étaient plongés 
trois fois dans la piscine. L’Orient est 
resté fidèle à ce baptême par triple   
immersion 
 

QUATRE 
Le nombre quatre est celui de la       
stabilité. Dans la Bible, ce chiffre suggè-
re l’universalité. Le chiffre 4 de              
l’Apocalypse est celui du Trône de 
Dieu. Au milieu du trône, se trouvent les 
’’Quatre vivants’’ qui représentent      
l’ensemble des élus dans le monde de 
la lumière. 
Les quatre couleurs des chevaux     
correspondent aux couleurs des points 
cardinaux pour montrer l’universalité 
dans l’espace et le temps, et les quatre 
murailles de la Jérusalem céleste      
faisaient face aux quatre orients 
Quatre est encore le chiffre qui         
caractérise l’univers dans sa totalité ( le 
plus souvent, il s’agit du monde         
matériel, sensible). Les quatre fleuves 
qui sortaient d’Eden (selon Genèse 2, 
10) arrosent et délimitent l’univers      
habitable. L’Apocalypse (7,1; 20,8) par-
le  des quatre extrémités des la terre 
d’où soufflent les quatre vents (Jérémie 
49,36; Ezéchiel 37,9;  Daniel 2 et 7) et 
distingue quatre grandes périodes qui 
embrassent toute l’histoire du monde. 
Quatre côtés, c’est la forme du Temple 
qui sert de base à la forme circulaire du 
dôme céleste. 
Les quatre initiales I.N.R.I. sont celles 
des mots hébreux: mer, lampe, souffle 
et sel avec les quatre éléments (l’eau, 
le feu, l’air et la terre) qu’ils                
représentent, témoignent de la royauté 
universelle du Crucifié. 
Saint Irénée écrit: « Puisqu’il y a quatre 
régions du monde et que l’Église est 
répandue sur toute la terre… Il est     
normal que l’Église ait  quatre colonnes, 
les quatre évangélistes. » 
 
 

Baptême  
né de l’Esprit 

Dans cette réali-
sation (photo), 
l’attention s’est 
portée sur la for-
me octogonale de 
la coupe, en rela-
tion avec les bap-
tistères octogo-
naux des pre-
miers siècles, et 
sur la valeur sym-
bolique de l’eau. 
Dès le troisième 
siècle apparais-
sent les premiers 

édifices construits et  aménagés à l’usa-
ge des baptêmes par immersion. 
Le baptistère devait demeurer distinct 
des églises proprement dites. Son   
architecture était à plan rayonnant. Le 
baptistère de Saint Jean de Latran et 
celui de Ravenne (dit  des Orthodoxes 
ou Néonien) ont été construits de cette 
façon. 
Saint Anselme écrit : « C’est sur le 
nombre huit que doit être bâti l’édifice 
où se donne le saint baptême. » 
Le néophyte entrait par le côté nord de 
la tour octogonale, côté des ténèbres, 
pour être plongé trois fois dans la      
piscine, enseveli dans la mort de Jésus. 
Revêtu de blanc, signe de la vie divine, 
ressuscité avec le Christ, il pénétrait 
ensuite dans l’église par le huitième 
côté de la tour, côté de la lumière. Le 
chiffre huit symbolise une nouvelle nais-
sance; il participait alors au banquet de 
l’eucharistie.  
Pour renforcer le symbolisme, le lys est 
couvert de gouttelettes d’eau. Comme 
la pluie, la rosée participe au            
symbolisme de régénération. Déjà Isaïe 
rendait grâce pour cette rosée vivifiante: 
« La rosée qui tombera sur vous sera 
comme celle qui fait pousser les      
plantes; et la terre rendra ses 
morts. » ( Isaïe 26/19) 
L’herbe qui jaillit de la mousse pour 
retomber dans la coupe évoque la     
fontaine de vie, en référence à la cita-
tion du chapitre 22 de l’Apocalypse, où 
l’ange montre à Jean le Fleuve de vie, 
limpide comme du cristal. 
L’eau vive est le symbole de Dieu,  
source de vie. 

   
A suivre                 GT 
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Chronique missionnaire 

Nouvelles de l’abbé Luc 
L’abbé LUC, curé de Mumuri dans le diocèse de Gitega au Burundi, nous avait parlé, lors de sa venue 

cet été à St Girons, de l’espoir de pouvoir réaliser la construction d’une nouvelle église dans une des 

paroisses de son secteur. L’actuelle étant trop petite ! Comme il  l’avait souhaité, les travaux de la nou-

velle église ont débuté. Tous les chrétiens de Janja : hommes, femmes et enfants apportent leur parti-

cipation bénévole à la construction de cet édifice. La taille de celui-ci est imposante et, bien sûr, néces-

saire aux nombre de chrétiens qui ne cesse de croître. La participation de la paroisse de St-Girons à ce 

projet s’est  concrétisée déjà par quelques actions  et, dans les mois à venir, d’autres journées d’action 

de solidarité seront organisées. Une est en préparation le dimanche 11 mars à Ercé.     

Voilà où nous en sommes avec les travaux de construc-

tion de l'église de Janja. Maintenant nous utilisons l'écha-

faudage. 
 

21/01/2018 - Luc, (Burundi): Aujourd'hui j'ai célébré 2 

messes dans la succursale de Janja. 
 

22/01/2018- Luc, (Burundi): Dès aujourd'hui je suis dans 

une retraite avec une équipe de 35 prêtres de notre diocè-

se 

Portez-nous dans vos prières. 
 

‘Paroisse’ 
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Secteur pastoral  Castillon-Prat 

  Quand on interroge les 
gens sur ce dont ils ont le plus besoin, 
la réponse est nette : « Nous avons 
besoin de santé et d’argent. »  Il ne 
viendrait à l’idée de personne ou     

presque de dire : « Nous avons besoin 
de Dieu. » D’ailleurs dans les vœux que 
nous venons d’échanger, en ce début 
d’année, n’est-ce pas ce qui revenait le 
plus souvent ? Et il est vrai que la vie et 
les moyens de vivre, symbolisés par la 
santé et l’argent sont essentiels.     
Beaucoup s’en contentent et vivent très 
bien sans que le besoin de Dieu les 
effleure soit par indifférence soit par 
rejet soit par une vision matérialiste de 
la vie qui ne reconnaît aucune transcen-
dance.  
  Pourtant, ils ne sont pas 
rares « ceux qui ont tout pour être   
heureux » comme l’on dit, suivant les 
critères du bonheur consumériste    
d’aujourd’hui (santé, argent, amour, 
confort, etc…) et qui ne le sont pas. Ils 
portent en eux une insatisfaction      
profonde qui peut les mener au suicide 
(les cas ne sont pas rares). Cette      
insatisfaction concerne surtout les    
attentes les plus importantes de notre 
existence : Par exemple, nous          
voudrions vivre toujours et nous nous 

heurtons à la souffrance et à la mort… 
Nous voudrions aimer sans limite et 
nous  sommes conf rontés  aux           
incompréhensions, au manque de    
communication, à la solitude… Nous 

voudrions connaître toujours plus et 
nous nous trouvons en présence d’une 
multitude de questions sans réponse… 
Nous voudrions être totalement libres et 
nous sommes pris par de nombreuses 
contraintes… bref au cœur même de ce 
qui lui tient le plus à cœur, l’homme 
reste dans l’incapacité d’atteindre la 
plénitude à laquelle il aspire. Vivre,   
aimer, connaître, être 
libre nécessitent un 
combat permanent 
sans pouvoir apporter 
vraiment l’apaise-
ment. 
  C’est ici 
que la parole de Jé-
sus prend  tout son 
sens lorsqu’il nous 
dit: « L’homme ne vit 
pas seulement de 
pain mais de toute 
parole qui sort de la 
bouche de Dieu. » Il y 
a en effet dans l’hom-
me un  beso in      

d’absolu que toutes les valeurs, les   
richesses et les plaisirs de cette terre 
ne sauraient apaiser. Nous portons en 
nous une soif d’infini et de divin faisant 
dire à Saint Augustin (qui pourtant avait 
sans doute fait le tour de tous les      
plaisirs de la vie) : « Tu nous as faits 
pour Toi, Seigneur, et notre cœur est 
inquiet tant qu’il ne repose pas en Toi. » 
Ce serait donc dans cette attente     
d’absolu que le besoin de Dieu se     
glisserait.  
  Déjà, au niveau du sens 
des choses, sur un plan strictement 
phi losophique, ce besoin peut          
s’exprimer comme cause de tout ce qui 
existe et, par le fait même, révélation de 
l’auteur de ces choses. Cependant    
cette réponse rationnelle ne saurait 
apaiser notre soif d’absolu.  Les idées 
et les promesses ne suffisent pas. C’est 
d’amour que l’homme a le plus besoin, 
de cet amour qui donne la vie et aussi, 
avec la joie et la paix, le dernier sens 
des choses, celui qui dit en définitive 
pourquoi elles existent. 
  C e t  a m o u r  a b s o l u      
l’homme ne peut le trouver qu’en Dieu 
mais pour cela il faut qu’il noue avec Lui 
une vraie relation d’amour. Une relation 
d’amour est une relation où les deux 
personnes ont vraiment besoin l’une de 
l’autre, une relation qui les rend        

A-t-on besoin de Dieu ?  
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heureuses et qui donne du sens à leur 
vie. En même temps, tout en se        
respectant profondément, elles se 
considèrent comme responsables l’une 
de l’autre. La relation qui existe entre 
Dieu et nous est une relation de Père à 
fils et de fils à Père. Nous avons besoin 
de Lui mais Lui aussi a besoin de nous 
car c’est par nous qu’Il veut se faire 
connaître au monde. En ce sens nous 
sommes un peu responsables de Lui 
comme Lui est responsable de nous. 
Ainsi l’a voulu son amour. 
  Ce besoin de Dieu n’est 
pas d’ordre matériel, physiologique, ni 
même intellectuel ou 
affectif, bien qu’il puisse 
s’exprimer par certains 
aspects dans ces do-
maines-là aussi. Il est     
vraiment d’ordre spiri-
tuel. Il touche cette par-
tie de notre être qui 
nous transcende tout en 
nous constituant dans 
ce que nous avons de 
plus essentiel : l’esprit. 
C’est vraiment lui le 
siège de l’amour et de 
la vie. Et c’est au cœur 
de cet esprit que nous 
appelons aussi la cons-
cience que nous retrou-
vons Dieu, au plus intime de nous-
mêmes pour l’écouter, lui parler, lui ra-
conter toute notre vie, lui demander de 
nous donner plus d’intelligence et de 
courage, de tuer en nous la solitude et 
la peur…  C’est là que la relation d’a-
mour se nourrit et grandit parce que 
c’est là qu’elle s’expérimente. Plus elle 
se vit  intensément et plus le besoin de 
Dieu se fait sentir. La connaissance par 
le vécu est souvent bien plus éclairante 
que la connaissance par les idées. Il y a 
des réalités dont on ne comprend le 
besoin que dans la mesure où on les 
vit. C’est le cas notamment de la      
prière : si on ne prie pas on n’éprouve 
jamais le besoin de prier. Par contre si 
on essaye de prier de son mieux alors 
ce besoin devient vital. 
  Et précisément pour que 
la relation avec Dieu s’épanouisse, la 
prière est essentielle car elle établit un 
dialogue entre Lui et nous. Imagine-t-on 
deux amoureux ne se parlant jamais ? 
Ou des enfants ne parlant pas à leur 
père ou ne lui répondant pas s’il leur 
parle ? Dieu nous parle par les          
Ecritures, par la conscience, par les 

évènements de notre vie, par les       
rencontres que nous pouvons faire, 
etc… Nous devons l’écouter mais nous 
devons aussi lui répondre. Nous       
pouvons tout lui dire car il ne nous veut 
que du bien. Il peut tout entendre : nos 
faiblesses, nos fautes, nos révoltes, nos 
doutes, nos désirs, nos souffrances, 
etc… Avec lui nous sommes en        
sécurité : « Si Dieu est pour nous, qui 
sera contre nous ? » dit Saint Paul et 
encore : « Sur Dieu je prends appui, 
plus rien ne me fait peur ! » (Psaume 
55). Nous ne devons pas avoir peur de 
lui, ce qui est parfois  le cas malheureu-

sement. Ne             l’imaginons pas 
comme un juge sévère ou un puissant 
inaccessible. Au  contraire voyons-le 
nous attendant, souriant, heureux de 
nous accueillir, les bras ouverts, prêt à 
nous embrasser. Une certaine familiari-
té est indispensable pour que nous 
soyons heureux de le rencontrer. Elle 
ne supprime pas le respect. Mais un      
respect trop « coincé », inspiré plus par 
la peur que par l’amour, peut paralyser 
la spontanéité et la joie de la rencontre.  
  Nous touchons là le      
véritable esprit d’enfance, celui que 
nous recommande Jésus, celui qui 
nous fait reconnaître que nous avons 
besoin de Dieu comme le petit enfant a 
besoin de ses parents. Cet esprit      
d’enfance s’appelle aussi l’esprit de 
pauvreté. C’est l’esprit de la première 
béatitude : « Bienheureux les pauvres 
en esprit, le royaume des cieux est à 
eux ». Cet esprit est l’antidote de      
l’orgueil car il nous révèle que tout ce 
que nous avons et tout ce que nous 
s om mes  nous  a  é t é  donn é .               
L’orgueilleux est celui qui croit qu’il est 
quelque chose par ses seules forces, 

par son seul mérite. Alors, bien sûr, il 
n’éprouve pas le besoin de Dieu. C’est 
toute l’astuce de l’esprit du mal  (Satan) 
de nous faire croire que nous sommes  
quelque chose alors qu’en fait nous ne 
sommes rien par nous-mêmes. C’est 
pour cela qu’on l’appelle « le père du 
mensonge ? » 
  Reconnaître que nous 
devons tout à Dieu n’est pas une      
aliénation et ne nous dévalue en rien. 
Le penser serait Lui faire injure car   
notre vie a du prix à ses yeux. Par 
contre l’accepter est une attitude de 
vérité, source de la véritable humilité, 
laquelle permet de détruire les faux 
comp l exes  de  supé r i o r i té  ou              
d’infériorité. L’orgueil, en effet, peut se 
glisser dans l’un comme dans l’autre. 
La vérité nous demande de nous      
accepter tels que nous sommes avec 
nos richesses et nos faiblesses dans 
u n e  a t t i t u d e  p e r m an e n t e  d e               
reconnaissance pour ce qui nous est 
donné. Alors le besoin de Dieu nous 
apparaît comme une nécessité vitale 
nous permettant d’assumer nos         
responsabilités et de devenir vraiment 
nous-mêmes. Je crois que le besoin 
d’amour, qui est si présent dans le 
cœur de chacun, est en fait la pierre 
d’attente sur laquelle l’amour de Dieu 
vient se poser en attendant d’être     
accueilli. 
  En conclusion on peut dire 
que si le besoin de Dieu peut se faire 
sentir de manière plus ou moins diffuse 
dans certaines circonstances, c’est    
surtout lorsque la relation est vécue de 
manière heureuse, joyeuse, libérée de 
toute peur et de tout complexe, comme 
peuvent la vivre des amoureux entre 
eux ou des enfants avec leurs parents, 
qu’on le ressent le plus intensément. Ce 
besoin n’est pas un poids, une    
contrainte. Il est, au contraire, une lu-
mière qui irradie et apaise toute chose. 
N’oublions pas toutefois que sur le    
chemin de la vie il y a des « passages à 
vide », des moments de ténèbres où on 
est comme dans un tunnel. Les grands 
mystiques ont connu ces temps        
d’épreuve. C’est dans ces moments-là 
peut-être que le besoin de Dieu se fait 
le plus pressant et que, malgré les    
apparences, Dieu est le plus présent.  
     
   Jean Fauroux.   
   



Porter sa croix 
Chaque chrétien doit porter sa croix. 
 

 Un jour un chrétien se plaint à Dieu en 
lui disant : « La croix que tu m’as don-
né est trop lourde, pas très belle et      
inconfortable ». Dieu lui répond « Ok. 
J’ai une pièce remplie de croix, entre et 
choisis celle qui te convient. » 
Le chrétien, tout heureux, entre dans la 
pièce et passe tout l’après-midi à  es-
sayer les unes puis les autres. Finale-
ment, il en trouve une prés de la porte 
et se dit qu’elle est parfaite. Tout souri-
re il repart de la pièce et Dieu l’attend à 
la sortie en lui demandant s’il avait 
trouvé la bonne croix pour lui. Lui exul-
tant répond du tac au tac « Oui je l’ai 
trouvée, elle est parfaite : c’est celle-ci 
sans hésitation, merci 1000 fois ». Et 
Dieu de lui répondre « Tiens! C’est la 
même avec laquelle tu es entré. Donc 
je ne me suis pas trop trompé finale-
ment. »  

Pour nous joindre : 
 

Jean Carrer . Tel :  06.38.59.58.89 
 

Jean Fauroux . Tel : 06.800.800.99 

Réunions Bibliques  
(avec Jean Carrer) : 

 à 18 heures, à la sacristie de l’église 
de Castillon : 

Mardi 13 Février 2018 
 

Jean Carrer (06.38.59.58.89.) 

Secteur pastoral  Castillon-Prat 
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Humour du mois 

Réunions de formation permanente 
(avec Jean Fauroux)  

ouvertes à tous à 18 heures,  
à la sacristie de l’église de Castillon  

vendredis suivants :  
16 Février et 16 Mars. 

 

Calendrier des messes de Février 2018 
(secteur Castillon-Prat). 

 
       Samedi 3 Février,  

11 heures : Augistrou.  
17 heures : Lacave. 
  Dimanche 4 Février,  
10 heures : Audressein. 
  Samedi 10 Février, 
17 heures : Audressein. 
  Dimanche 11 Février,  
10 heures : Prat. 
  Mercredi 14 Février,  
17 heures : Audressein et Prat  
                  (Cendres). 
  Samedi 17 Février, 
 17 heures : Cazavet. 
  Dimanche 18 Février,  
10 heures : Audressein (1er

 dimanche 
de Carême). 
  Samedi 24 Février,  
17 heures : Audressein. 
  Dimanche 25 Février,  
10 heures : Prat (2ème

 dimanche de 
Carême). 
 

Sépultures : 
 
Pierre Osmond (Cazavet) ;  
Jacques Figuet (Villeneuve) ;  
Jeanne Bredel (Prat) ;  
Marie Bataille (Saint Jean du Castil-
lonnais) ;  
Marie Rose Ané (Engomer) ; 
 Janine Pont (Bonac) ;  
René Frèche Ourteau (Ayet). 
 

‘‘A signaler aussi le décès de l’abbé 
René Heuillet, ancien curé de Saint-
Lizier, originaire de Saint-Lary.’’ 

Paru sur la « Gazette de 
Saint-Michel  d’Arrien » 
en décembre 2017 
- - - - - - -  A la mémoire - - - - - - - 
 

Déformation professionnelle ? Je ne 
sais pas… 

Avant de partir pour l’Afrique, 
on nous donnait 3 consignes : 
* s’installer et vivre sur les produits du 
pays, 
* apprendre la langue utilisée dans la 
région, 
* étudier les us et coutumes en usage 
chez les habitants. 
 

Après Ayet, je suis arrivé ici, à Arrien. 
J’ai regardé et écouté… Et c’est en  
Novembre 2012 que mon regard s’est 
porté sur un petit bouquet de fleurs 
blanches posé près de la Croix du   
cimetière. Pourquoi ce bouquet de 
fleurs blanches posé là ? 

J’ai eu une première réponse : 
«  Au t re f o i s ,  on  enseve l issa i t             
discrètement, entre autres, les enfants 
mort-nés, dans ce carré derrière       
l’abside de l’église ». 

Poussant ma curiosité, j’ai eu 
confirmation de cette pratique par le 
témoignage de plusieurs personnes de 
nos 4 villages (les coutumes dans     
d’autres communes étaient différentes). 
Nous n’avons pas à porter un jugement 
de valeur sur cette situation. Le     
contexte nous échappe. 
 

Cette découverte me posait des      
questions fondamentales ; ces enfants 
inconnus, sans reconnaissance créaient 
en moi une certaine souffrance. 
C’est alors que j’ai eu l’idée qu’une   
plaque souvenir serait accueillie       
favorablement par tout le monde.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
J’ai mis 3 ans pour en parler à notre 
maire, Gérard. Le cimetière étant un 
lieu public et l’église un édifice public, le 
Conseil Municipal devait donner son 
avis. Mis au courant de mon désir, notre 
maire a tout de suite donné son ac-
cord : « Faites des propositions ! ». J’ai 
présenté 2 projets, avec des textes dif-
férents (et devis). Au début, je pensais 
faire une souscription pour le finance-
ment de ce projet mais monsieur le mai-
re a  estimé que la commune pouvait  

assurer la dépense. 
 

Vous la découvrirez ce dimanche 24 
décembre, avant la messe, prévue à 
10h, et au cours de laquelle nous       
fêterons Noël ensemble. Il est à noter 
que l’Eglise commémore tous les     
enfants victimes de la violence humaine 
le 27 décembre, sous le vocable des 
« Saints Innocents ». 
 

Le texte est une épitaphe retrouvée 
dans un cimetière à Armogos (Grèce), 
sur la tombe d’un enfant. Elle date du 
3ème siècle avant Jésus-Christ : 
 

« Ne pleure pas, Ô ma mère. Car    
pourquoi pleurer ? Vénère-moi      
plutôt ; je suis l’astre divin qui paraît 
au commencement du soir »  
(original= qui éclaire ton chemin à la 
tombée du soir). 
 

Alors ma joie de Noël sera parfaite…  
 

Père Jean CARRER 
 

PS : Ceux qui voudraient s’inscrire 
dans cette démarche pourront le   
faire sous forme participative au  
niveau d’un futur aménagement de 
ce lieu de recueillement. 

 

 



 Du 21 au 23 janvier j’ai représen-
té notre paroisse à la session annuelle 
sur l’évangélisation en paroisse que 
propose la paroisse de Fontainebleau 
(à côté de Paris).  
 
La session rassemblait 128 participants 
dont 20 curés et deux diacres. Il fallut 
nourrir tout ce monde, les loger chez 
des paroissiens, gérer leurs déplace-
ments. Cela se fit sans problème, grâce 
à une organisation impeccable. 
 
Le déroulement de la session elle-
même.  
 
     Accueil et soirée de louanges le di-
manche soir, laudes, temps d’adoration 
et eucharistie lundi et mardi matin. Le 
reste du temps était réparti entre ensei-
gnements, témoignages, échanges. 
Le dernier soir ce fut une mise en situa-
tion, chez nos hôtes, en participant à la 
réunion hebdomadaire de leur cellule. 
Je dirais aussi l’importance des chants 
qui jalonnaient la journée et faisaient 
comme des pauses, se limitant parfois 
à un simple refrain qui introduisait des 
ponctuations. Des vidéos très courtes et 
pleines d’humour ou des textes com-
mentés à l’écran. Nous reprenions ainsi 
le souffle et l’attention pour la suite. Les 
enseignements comme les témoigna-
ges ne furent jamais longs et offraient la 
possibilité de poser des questions. Pour 
tout dire il y avait une grande maîtrise 
de ce type de rassemblement. 
Il faut souligner que toute la logistique 
était assurée par des laïcs. 
 
Le matin du lundi 22 janvier 2018 le 
tweet du pape François semblait nous 
être destiné : 
 «Aujourd’hui le Seigneur t’appelle pour 
parcourir la ville, ta ville. Il t’appelle à 
être son disciple missionnaire. »  
 
Le grand mandat  
 
     Le mandat c’est le contenu de la 
mission, il se fonde sur deux passages 
essentiels des évangiles. 
Mathieu 28,19 : « Allez ! De toutes les 
nations faites des disciples. » 
Jean 13, 35 : « A ceci, tous reconnaî-
tront que vous êtes mes disciples : si    
vous avez de l’amour les uns pour les 
autres. »  
Pour l’Eglise : évangéliser est son iden-
tité la plus profonde. 
Pour les chrétiens : la foi s’affermit 
quand elle se donne.  

A propos des Cellules d’évangélisa-
tion ou Fraternités missionnaires 
Points forts de la Session de Fontainebleau  

Ensemble Paroissial de Saint Girons 

Pour la pastorale : elle doit croître ou 
mourir et pour croître elle doit avoir une 
vision, et des méthodes, et vivre grâce 
à des chrétiens formés. Si on ne donne 
pas la possibilité à un chrétien de se 
former on en fait un agneau. 
 Ces citations ou phrases furent 
dites à différents moments mais consti-
tuent, à mes yeux, un ensemble cohé-
rent et signifiant. 
 
Des réponses à des peurs 
         La crainte de la concurrence : 
nous étions plusieurs à la partager : les 
cellules ne sont-elles pas la nouvelle 
« mode » ? Après les mouvements 
d’Action Catholique, les Charismati-
ques, voici les Cellules ou Fraternités. 
Les uns chasseraient les autres. La 
réponse était la suivante : les cellules 
« ne servent à rien », elles ne touchent 
pas une catégorie de personnes parti-
culières, elles ne sont pas spécialisées 
dans un domaine donné. 
      La cellule est liée à un territoire et 
suppose une proximité géographique 
de ceux qui y participent. Son enjeu est 
de tisser une fraternité en Christ et de 
disposer les participants à la mission 
d’évangélisation, chez eux (dans leur 
oikos) et autour d’eux. 
C’est une irrigation de tout ce qui se fait 
dans une paroisse par ailleurs. Elle ne 
concurrence pas mais devrait nourrir, 
dynamiser le reste et fédérer les servi-
ces. 
 La peur de la régularité 
Tout le monde l’avait en tête cette peur. 

Idéalement la cellule se réunit toutes les 
semaines. La régularité, reconnue indis-
pensable, existe pour la maison qui 
accueille et pour le leader, mais pas 
obligatoirement pour les participants qui 
témoignent, cependant, que peu à peu 
lorsqu’ils ne peuvent pas venir au ren-
dez-vous hebdomadaire ils en ressen-
tent le manque. Car cela devient un 
besoin.  Mais la souplesse des cellules 
peut accepter des fréquences différen-
tes. 
 
  En guise de conclusion on pour-
rait dire que les cellules amènent à une 
conversion intérieure qui se joue dans 
la pratique régulière de l’Adoration, 
dans l’invocation à l’Esprit Saint, dans 
l’écoute de la Parole et dans l’attention 
à ce que Jésus fait pour moi et dans ce 
que je fais pour lui. Ce qui  me dispose 
à devenir un priant, un écoutant et un 
veilleur, et cela pour être un annonceur 
du Royaume. 
 A suivre… 
   Catherine Decout 
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Secteur Saint-Girons ville 

Vœux 2018  
au centre paroissial 

C’est autour de la galette des rois     
qu’une trentaine de personnes se sont 
retrouvées au presbytère le vendredi 12 
janvier pour fêter deux anniversaires : le 
premier celui de notre diacre Hubert 
Dhennin (1er janvier) le second celui 
de notre abbé Bertrand de Sentenac 
(11 janvier). 

A cette occasion notre abbé en a profité 
pour nous présenter  ses meilleurs 
vœux pour la nouvelle année et aussi 
faire le bilan 2017 à savoir : 
 

—Pèlerinage à Rome (une réussite) 
 

—2ème parcours Alpha (avril-juin) 
 

—Début des fraternités missionnaires 
(décembre) 
Il a également parlé des projets pour 
cet année. 
 

—Lancement des fraternités au cours 
de la messe qui sera célébrée par Mgr. 
Jean-Marc Eychenne le dimanche 18 
février à Saint-Girons. 
 

—Baptême de 3 adultes et 5 enfants au 
cours de la vigile pascale . 
 

—Rencontre des Fraternités à  Milan 
 

Enfin un souhait plus lointain (2019) un 
voyage en Terre Sainte. 
 

Cette réunion s’est terminée vers 20h30 
pour laisser la place à nos choristes 
paroissiaux.  

Anne 
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Vous aussi devenez annonceurs pour EFFATA  
Contactez le secrétariat de la paroisse au 0561660589 

Après avoir échangé sur les joies et les 
attentes de chacun, autour d’un café et 
de quelques friandises, la première 
constatation qui est faite c’est que notre 
paroisse bouge et change, nous som-
mes dans une phase d’installation de 
diverses choses qui entraîne une in-
quiétude chez certains. 
Catéchisme : Il est important de garder 
le lien entre le catéchisme et la messe. 
Pour préparer au mieux les enfants à 
servir la messe, on pourrait remplacer 
une leçon de catéchisme par un temps 
de formation au service de la liturgie. 
Besoin d’un ou d’une  catéchiste. 
Accueil avant la messe dominicale : 
formation de binômes. Aidés des en-
fants qui distribuent les feuilles de 
chants, ces personnes pourront choisir 
des lecteurs et ainsi dégager le prêtre 
ou le diacre qui le font habituellement. 
Service des malades : Claude Guiziou 
est missionné pour être responsable et 
coordinateur de ce service sur le sec-
teur paroissial. Il effectuera sa mission 
en lien avec les prêtres de la paroisse  
mais aussi avec l’hospitalité diocésaine 
et la « joie de la rencontre ». Chacun 
est invité à devenir « veilleur » pour que 
chaque personne âgée ou malade qui 
le souhaite puisse recevoir l’eucharistie, 
ou la visite d’un prêtre ou encore être 
amené en voiture à la messe. Une lettre 
de mission sera remise à Claude le di-
manche 11 février : journée de prière 
pour les malades. Le sacrement des 
malades est reprogrammé comme l’an 
dernier le vendredi saint à 15 h à l’égli-
se de Saint-Girons après le chemin de 
croix. 
Carême : une soirée de prière, adora-
tion et confessions est fixée le 2 mars à 
20 h 30. Possibilité d’un enseignement 
le même soir. Les vendredis après-midi, 
comme l’année dernière,  chemin de 
croix dans chaque église à tour de rôle. 
Semaine sainte : Messe chrismale le 
mardi saint à la cathédrale de Mirepoix 
à 18 h. Possibilité de faire du covoitura-
ge pour que le plus grand nombre de 
paroissiens puissent y assister. 
Office du matin 9 h : le jeudi saint à l’o-
ratoire - vendredi et samedi saint à l’é-
glise de St Girons. Confessions unique-
ment le samedi matin. 
Jeudi Saint : La Cène du Seigneur à 
21h à l’église de Saint Girons suivie de 

l’adoration au reposoir. L’adoration 
pourrait durer toute la nuit s’il y a des 
adorateurs, un tableau de présence 
sera mis à disposition. 
Vendredi Saint : chemin de croix et sa-
crement des malades à 15 h à l’église 
de St-Girons. Office de la Croix à 18 h. 
Vigile pascale avec Monseigneur Jean 
Marc Eychenne avec 6 baptêmes 
Effata : Recherchons une personne qui 
pourrait faire quelques articles sur le 
secteur St Girons-ville. 
Délégués pour le secteur : Rose Ma-
rie DUPUY et Christian DOUGNAC 

Trésorière : Marielle LABERTY 

Conseil paroissial de St Girons 
Samedi 27 janvier au centre paroissial 

Dimanche 11 février 
Journée mondiale des malades 

Messe pour les malades 
à 10h30 à St Girons 
Envoi en mission  

du service des malades 

Le dimanche 18 février 
 

Nous accueillons notre évêque  
pour célébrer  

l’entrée en Carême,  
l’appel décisif  

de 6 catéchumènes  
et l’envoi en mission  

des nouvelles  
fraternités  

missionnaires 
 

9h30 rencontre des  
catéchismes  

à l’église 
 

10h30  
Messe unique  

à l’église St Girons 
 

Partage du repas  
après la messe  

au centre paroissail 

SÉPULTURES : ST GIRONS : CHANTAL 
PREVOST – YVETTE JOSSE 
ROBERT PINCE (EYCHEIL)  
BERTHE EUSTACHE (LACOURT)  

Carnet 

SSYLVIEYLVIE  ZZEEGERSEEGERS  
Inspecteur Conseil 

Axa Epargne et Protection 
Labellisé AXA Exclusiv 

15 AVENUE HENRI BERNERE - 09200 ST GIRONS 

TEL : 05 61 96 52 43 PORTABLE: 06 27 27 32 40 
E-MAIL : SYLVIE.ZEEGERS@AXA.FR 
ESPACE CONTACT : 09 70 80 84 09 
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Secteur  de Moulis 

Réunion du conseil paroissial 
Il s’est réuni le lundi 22 janvier à 18h dans la salle de l’ancien presbytère 

Après la messe célébrée dans la cha-
pelle de la Vierge nous avons donc, 
sous la houlette du père Bertrand, fait le 
bilan de nos activités et mis en perspec-
tive celles de cette nouvelle année : 
catéchisme, communion d’une enfant 
du caté (il y a si longtemps qu’il n’y en a 
pas eu à Moulis! ), calendrier des célé-
brations jusqu’en septembre, organisa-
tion interne du Comité Paroissial, nomi-
nation d’une trésorière, visite aux mala-
des etc.… Tout a été discuté et com-
menté. Bien évidemment comme sou-
vent (toujours!) cela s’est terminé par le 
partage de ce que chacun avait apporté 
A noter que certaines douceurs ont été 
particulièrement appréciées. 
 
Délégués paroissiaux :  
André  et Yolande  
Trésorière : Eliane  

La loi oblige les communes à permettre 
l’accessibilité au service public des per-
sonnes à mobilité réduite. La municipa-
lité s’est donc mise en conformité et a 
installé une rampe d’accès à l’entrée de 
l’église.  
Il est normal que tous les citoyens puis-
sent, quelle que soit leur condition phy-
sique, circuler comme tout un chacun 
librement et avoir accès aux lieux où 
rien n’était prévu pour eux. Grâce à 
Dieu, de nos jours, une personne handi-
capée n’est plus exclue de la vie en 
société. Merci donc à notre municipalité 
d’avoir corrigé cette injustice et bienve-
nue à tous et à toutes dans notre belle 

Un nouvel accès à l’église de Moulis 

PPROCHAINESROCHAINES  MESSESMESSES  DANSDANS  LELE  SECTEURSECTEUR  (Dimanche à 9h30 sauf exception)  

FÉVRIER : 4 ET 11 À MOULIS / MARS : 4, 11 ET 18 À MOULIS / RAMEAUX : 25/03 À 9H À MOULIS / AVRIL : 1 
(PÂQUES) À MOULIS, 8 À LUZENAC, 15 À POUECH DE MOULIS, 22 À MONTÉGUT / MAI : 6 À AUBERT, 13 À 
MOULIS, 20 À LUZENAC / JUIN :  3 À POUECH, 10 À AUBERT / 17 JUIN, FÊTE DE PREMIÈRE COMMUNION À 
11H À MOULIS / JUILLET : 8 À MONTÉGUT, 15 À MOULIS, 22 À POUECH / MESSE À LA CARRIÈRE 29 À 10H30 
À AUBERT / AOÛT : 12 À MONTÉGUT, 15 À LUZENAC, 19 À MOULIS /  
SEPTEMBRE : 2 À MONTÉGUT, 9 À AUBERT , 16 À LUZENAC, 23 À POUECH  

DDIMANCHEIMANCHE  18 18 FÉVRIERFÉVRIER  
Pas de messe à 9h30 

Une seule messe à St Girons à 10h30  
(voir annonce page 12) 

DDIMANCHEIMANCHE  11 11 FÉVRIERFÉVRIER  
Journée mondiale des malades 

Messe pour les malades 
9h30 à Moulis 



Secteur Vallée de Massat 
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Carnet 

Biert 

 

Samedi 13 janvier de 16h30 à 17h45 
 

Il est convenu de deux réunions par 
an, en présence de M. le curé, en début 
d’année et  en juin. 
 

Choix des délégués : 
délégué de secteur : Philippe Conchon . 
trésorière : Aline Servat 
responsable service des malades et 
maison de retraite : Marinette Pourias. 
responsable de la page Effata : Graziel-
la Arquier 
 

Bilan du début de l’année : 
Après les séances de formation au 
presbytère, très appréciées, la mise en 
place de  "Fraternités Missionnaires 
Provisoires " est jugée positive. L’ensei-
gnement oral de M le curé donne à ré-
fléchir et favorise la spontanéité néces-
saire pour éviter toute intellectualisa-
tion. Les disciples de Jésus étaient loin 
d’avoir le  "Bac plus cinq " !   Arrêt de la 
phase expérimentale le 10 février, ré-
union au presbytère pour la présenta-
tion des projets. Envoi en mission. 
 

Offices :  
Très forte demande d’un office régulier 
à Massat. Il est convenu d’y célébrer 
une messe par mois à partir du diman-
che des Rameaux. Et ensuite :1er di-
manche : Biert. 2ème : Aleu. 3ème :  Biert. 
4ème : Massat. A partir du mois de mai ,  
Mourès, Le Port, Rieuprégon, Castet 
d’Aleu, Soulan, Buleix, alternativement 
le 3ème dimanche. 
Un baptême le samedi 9 juin à Aleu. 
 

Catéchèse : à Aleu, 8 enfants. A Mas-
sat, 1 enfant + 1 adulte. Devraient de-
venir servants tous les enfants du caté-
chisme. Pour la messe du 18 février à 
St Girons, rassemblement de tous. 
 

Services aux malades :  
- Messe à l’EHPAD de Massat le der-
nier mardi du mois à 11h. Ces messes 
sont très appréciées par les résidents, 
chacun participant dans la mesure de 
ses moyens. Nous sommes tous invités 
à y accompagner nos aînés. 
- Se renseigner en vue de porter la 
communion aux malades. M le curé 
pourrait venir la 1ère fois. 
 

-Carême : 
Imposition des Cendres : le 1er diman-
che de Carême. 
Prévoir une action de solidarité ? 
Offices : Rameaux à Massat. Jeudi 

Saint : 18h (lavement des pieds, adora-
tion). 21h, St Girons. Vendredi Saint : 
18h à Buleix. Vigile pascale :21h, St 
Girons. Pâques : 11h, Soulan. 
 
Prospective : 
1er juillet : 10h30, Messe de St Pierre à 
Massat, repas à Biert. 
14 aout : Le Port, procession aux flam-
beaux à la chapelle du Pouech. 
15 août : Messe à Liers. 
St Louis, Messe à Rieuprégon . 
 

------- 
Le vendredi 19 février, le groupe LEI 
DE BIERT s’y produira à 16h 
Pour la plus grande joie de tous. 

Conseil Paroissial de la vallée de Massat 

Fraternité  
Missionnaire 
 

En octobre et novembre 2017, le same-
di matin, a été organisé à St Girons  un 
cycle de formation en vue de créer des 
"Fraternités Missionnaires" dans nos 
paroisses. A l’issue de cette formation, 
les participants  étaient invités à former 
des  Fra te rn i tés  Miss ionnai res 
"Provisoires" pour apprivoiser leur fonc-
tionnement. Cinq volontaires de Biert et 
Boussenac ont décidé de s’y ris-
quer pendant six semaines. 
 Les rencontres hebdomadaires d’1h1/2 
allient prière, enseignement et partage. 
Elles nous ont beaucoup apporté et 
nous sommes décidés à poursuivre. 
A partir du 19 février, notre FM ne sera 
plus "provisoire" . 
Elle pourra accueillir ceux qui voudront 
se joindre à nous. 
 

Aline, Graziella, Guy, Marinette, Philip-
pe. 

Catéchèse 
> Merci à Hubert d'éduquer dans la foi 
les huit enfants de notre paroisse 
d'Aleu. 
Trois vont communier et quatre 
vont  être baptisés le 9 juin à 18 h. 
Merci à la mairie d'Aleu de mettre à 
disposition une la salle chauffée pour 
les réunions du catéchisme. 

Elisabeth 
 

Aleu 

Une nouvelle 
catéchumène 
Ce dimanche 27 janvier la petite com-
munauté qui s’est rassemblée à Biert 
pour la messe du secteur était toute 
surprise d’apprendre la tenue d’une 
première étape de baptême. 
Emilie, 36 ans, a en effet manifesté son 
grand désir  d’être baptisée en répon-
dant paisiblement aux questions de 
l’abbé Bertrand. Un beau moment pour 
toute notre communauté en attendant 
l’appel décisif du 18 février et le baptê-
me au cours de la Vigile Pascale le 31 
mars prochain à St Girons.  

GA 

Merci, Seigneur, de m'avoir envoyé 
une catéchumène si motivée et à 
l'écoute de la Parole. Son désir si 
profond de te connaître, de te ren-
contrer m'encourage et m'oblige à 
préparer nos rencontres avec excel-
lence. 

Bonne route Emilie. 
Marinette 

SÉPULTURES 
BERNARD PONS (LIERS) – MICHEL SU-

TRA ( BIERT) – GILBERT OLLE (LE 

PORT) – GÉRARD PAPON (BULEIX) 

Dimanche 11 février 
Journée mondiale des malades 

Messe pour les malades 
à 11h à Biert 

Envoi en mission  
du service des malades 

Messes dans les  
Maisons de retraite 

 

EHPAD DE MASSAT  
Mardi 27 Février 2018 

à 11h 



Secteur Haut Couserans 
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PIZZERIA L’ESTANQUET 

0561029460 (Station Total) OUST 

Vic d’Oust 

Vibrant hommage 
 

Grande était l’émotion  ce jeudi 4     
Janvier 2018, en l’église de Vic d’oust. 
De jeunes gendarmes venus de l’école 
de sous-officiers de Montluçon oc-
cupaient les premières places aux côtés 
de Madame et Monsieur Delpech et leur 
famille. 

Etaient présents aussi des drapeaux 
militaires. 
La promotion de  l’école  de              
gendarmerie, cette année 2018, a   
choisi comme parrain Cédric Delpech 
afin de  rendre hommage à ce jeune 
gendarme décédé accidentellement en 
mission le 27 Août 2002. 
La messe célébrée en mémoire de  
Cédric  Delpech,  par le père Bertrand 
de Sentenac  fut empreinte de grand  
recueillement, avec une intense        
homélie du diacre Hubert Dhennin. A 
l’orgue électronique, madame Véra 
Svéguintzéva amplifia  la ferveur des 
chants. 

Dans le petit cimetière de Vic,           
regroupés autour du caveau de famille, 
plusieurs hommages furent rendus à 
Cédric, pour sa droiture, son courage, 
sa vaillance, sa gentillesse. Promu    
Maréchal des logis chef à titre           
posthume.  

Les futurs  sous-officiers, de la 377ème 
promotion de la 8ème compagnie de 
Montluçon ont entonné  un chant  à leur 
parrain ; voulant  suivre toujours son 
exemple. 
Une gerbe fut déposée, une plaque 
commémorative fut dévoilée, une     
minute de silence fut observée, les   
portes drapeaux militaires sont venus 
s’incliner  pour saluer ce jeune homme 
méritant.  

A noter la présence dans l’assemblée ; 
pour l’école de gendarmerie de        
Montluçon un capitaine, un adjudant et 
une délégation d’élèves de la promotion 
Le colonel de gendarmerie Dominique 
W a n e c q u e ,  c o m m a n d a n t  d e            

groupement de gendarmerie de l’Ariège 
La commandant de gendarmerie de 
Saint Girons, Véronique Stasio 
Madame le Maire d’Oust et ses adjoints 
Monsieur Servat Alain, vice président 
de la communauté de communes de 
Couserans-Pyrénées 
Je remercie monsieur Richard de      
Méritens  pour l’aide  qu’il m’a apportée, 
concernant les  termes  et  les           
protocoles militaires.                         

                                              GT 

 La ‘’grande’’ rue qui traverse Vic 
d’Oust, va nous paraître encore plus 
déserte désormais. 
Chaque matin, je voyais surgir 
‘’toutoune’’  au bout  du mur  du        
parking, te précédant, sa queue      
fouettant l’air comme ’’un rotor        
d’hélico’’, (cette comparaison t’avait 
beaucoup amusé), toute contente    
d’aller prendre l’air, puis derrière ta 
grande si lhouette qui  avançait            
lentement, à pas réguliers. 
Les bons souvenirs sont là… 
 

A Oust : le labo photo , tes sorties    
montagne, la nature, la faune, la flore, 
le vélo… ton amabilité 
Le temps a passé… Ta vie fut toujours 
pleine d’activités. Puis tu es venu     
t’installer à Vic avec Nicole. 
Curieux de nature, tu as commencé à 
t’intéresser à Notre Dame de Vic.  Tu es 
entré à la fondation, l’histoire de  Notre 
Dame de Vic t’a happé entièrement. 
Inlassablement, tu  as entrepris un    
travail de ‘’titan’’, tel une fourmi, tu as 
cherché dans des livres, sur le terrain   
aux alentours de Vic, aux archives    
départementales et tu as fait de belles 
découvertes sur et dans  le village  de 
Vic. Devenu président de la Fondation 
de Vic en Couserans, tu as œuvré avec 
opiniâtreté à la réalisation  de projets en 
cours. 
T u  t ’ e s  a u s s i  i n v e s t i  d a n s                   
l’association ‘‘Les Amis d’Aulus’’,     
participant à l’élaboration de  superbes 
articles. 
Toujours présent l’été, lorsque  l’église 
est ouverte aux visiteurs, ton absence 
va nous troubler. Mais je suis sûre que 
tu ne seras pas loin  pour nous souffler 
malicieusement un détail que nous   
aurons oublié.  
A Ninou , nous te présentons  nos 
plus s incères condoléances           
attristées. 

                                             GT 

Au revoir Patrick 
Á Dieu... 

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjA39WFnNbYAhUCzxQKHWckAcIQjRwIBw&url=http%3A%2F%2Fmapio.net%2Fpic%2Fp-44576595%2F&psig=AOvVaw1ZVyO4ktneGv7Z5nrwFQPJ&ust=1515976850935164
http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwihjs6Rv_PWAhUMfxoKHb65BtUQjRwIBw&url=http%3A%2F%2Fwww.ladepeche.fr%2Farticle%2F2013%2F12%2F26%2F1782534-oust-l-estanquet-a-de-nouveaux-gerants.html&psig=AOvVaw3AzLz
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Messes dans les  
Maisons de retraite 

 

EHPAD 
 

Seix  
Lundi 12 & 26 à  16h 

 

Ercé 
Jeudi 8 & 22 à  16h 

+ chaque mercredi à 17h45 à 
Oust 

Seix 

Oust 

Ets Cazaux Olivier  
Le Trein-09140 Ustou      
06.72.34.35.27 

Charpente-Couverture-Zinguerie 
« Spécialiste de l’ ardoise » 

Maçonnerie générale 

Carnet 

  EHPAD DE SEIX.  
Le premier lundi du mois à 16 heures, 
une réunion spirituelle est faite à la 
Maison de Retraite pour les résidents 
qui souhaitent y assister ou pour toute 
personne de l’extérieur.  
Le thème de la dernière rencontre était: 
L’espoir de Noël et la joie d’être   
chrétien.  

La prochaine réunion est fixée 
au  

5 février à 16 heures.  

Un peu d’histoire 

Centenaire? 
Maison de retraite Saint-Joseph 
      En 1841, 6 jeunes filles de          
Cantaous, à côté de Lannemezan, se 
donnent au Seigneur et fondent une 
communauté à Ozon, près de Tournay. 
Elles reviennent dans leur village         
en 1843 et y bâtissent un couvent, et 
ensuite, c’est une véritable explosion de 
vocations dans toutes les Pyrénées 
Centrales de part et d’autre de la      
frontière. 
En 1854, il y a plusieurs communautés 
de ces soeurs en Ariège: Bélesta,     
Siguer, Vicdessos, Prat, Oust  sont les 
plus renommées. 

En 1854, le choléra va décimer des 
villages entiers, surtout en Ariège à  la 
différence des Hautes Pyrénées; et, en 
ce qui  concerne Oust, qui fut épargné, 

se reporter à l’histoire miraculeuse de 
N.D. du Pouech. 
Mais une intrépide religieuse béarnaise, 
Sœur Stéphanie, née en 1834 à Saint 
Vincent à côté de NAY(64) Marie     
CABANNES, nommée à SIGUER     
en1853, âgée de19 ans, va se mettre 
dans ce village et dans toute la contrée 
au service des contagieux et le      
rayonnement de son  dévouement   
atteindra Oust, où nous la retrouvons 
plus loin. 
        Autre trace de la présence des 
religieuses: dès 1866, elles ‘’ tiennent’’ 
l’école communale des filles dans une 
maison dont la sœur Marie GERAUD 
‘’Caoulach’’, entrée à Cantaous, avait 

hér i t é .  Ce t t e  re l i g ieuse  é ta i t               
probablement la sœur de Jacques   
GERAUD, avocat, notaire et maire 
d’Oust en 1900 qui reposent  tous deux 
dans notre cimetière. 
Cette école de filles a ’’fonctionné’’    
jusqu’en 1947, après avoir été          
privatisée lors de la séparation de     
l’Eglise et de l’Etat en 1905. Sœur 
OLINDE (Mlle LASSALLE), dernière 
religieuse institutrice sécularisée,    
mourra à Oust le 24 Octobre 1947. 
   Les travaux de la  maison de retraite 
débutent en juin 1891 et, le 12 Janvier 
1893, les sœurs entrent à l’hospice 
avec leurs pensionnaires: deux         
vénérables personnes d’Oust, comme 
déjà cité. 
Pour les accueillir, la communauté   
décharge de la classe sœur Stéphanie, 
venue à Oust comme  supérieure en 
1872: elle restera fidèle à ce  ‘’poste ‘’ 
jusqu’à son décès, le 17 Septembre 
1926, âgée de 92 ans                  GT 

Depuis le mois d’Octobre dernier des 
cours de catéchisme se déroulent à 
Oust tous les dimanches, hors vacan-
ces scolaires, de 16h à 17h (horaire 
d’hiver), suivis de la messe à l’église. 

SÉPULTURES 
FABIENNE CLANET (SOUEIX)  
BERNADETTE PUJOL ( OUST)  
PATRICK AUDEBERT ( VIC D’OUST) 
CÉCILE ALLENNE (SENTENAC D’OUST) 
PIERRE SOUQUE ( AULUS) °  
FRANCINE  ABDREU ( AULUS)  
JOSETTE ESTEBE (SÉRAC D’USTOU) 

Catéchisme 

Cinq enfants suivent ces cours : Léo, 
Marie, Amélie, Louisa et Joaquim, 
ainsi que deux  mamans : Maryline et 
Anita. 
Maryline et Anita  rejoindront  le     
groupe des adultes qui seront baptisés 
lors de la vigile pascale à St-Girons. 
(Baptême pour Maryline et Confirmation 
pour Anita) 
Pour les enfants : les baptêmes de 
deux d’entre  eux et la  première      
communion pour  les trois autres       
auront lieu le 10 Juin 2018 à Oust. 
Nous constatons,  avec plaisir, l’intérêt  
des enfants pour ces rencontres       
interactives  autour de l’Evangile. Nous 
apprécions aussi l’accompagnement et 
le soutien des  parents.  
Nous remercions l’abbé Bertrand pour 
ses encouragements et sa confiance et 
Hubert, diacre du doyenné, venu      
apporter une aide précieuse par son 
enseignement auprès des adultes.  

M-Laure et M-Claude  
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Conseil paroissial du Haut Couserans 
Il s’est tenu le vendredi 19 janvier au centre paroissial d’Oust 

Secteur Haut-Couserans 

Etaient présents : 
Notre curé, l’Abbé Bertrand, Mmes Françoise BOLLA  (Aulus), Irène CANITROT (Seix), Marie-Claude DURAN (Oust), Josette 
ROGALLE  (Ercé), Simone REJEMBEAU  (Soueix), Jeannine RUMEAU (Rogalle), Jeannette ROGALLE (Ercé), Jeannine MANO-
SO  (Ustou), Mrs Philippe CAMPOS  (Ustou), Jean ROUSSEL  (Soueix), Alain MANOSO (Ustou). 
Excusés : Geneviève TRUILHE (Oust) , Emilienne FAUR (Ercé), Georges CASTEX (Seix), Marie-Thérèse SOUQUE (Aulus) 
 

Après une introduction sur les généralités du Conseil Paroissial faite par Mr l’abbé, chacun a pu exprimer les points positifs et 

négatifs sur le bilan du début d’année (septembre à décembre 2017). Puis divers points sont abordés. 

 
Elections : Alain Manoso comme délégué de secteur / Marie-Claude Duran confirmée dans son poste de trésorière / Alain Mano-
so reste rédacteur pour Effata / Irène Canitrot se propose d’assurer la coordination du service des malades 
 
Concernant le catéchisme, il existe 2 groupes avec 2 enfants au Trein d’Ustou et 5 enfants à Oust. Ils participent au service de la 
messe. La communion est prévue le 10 juin à 11h.  
 
Le Carême commençant le 14 février (Cendres) une messe sera célébrée à Oust le ce jour-là à 17h. 
Une journée « action de solidarité » pour l’abbé LUC du BURUNDI sera organisée le dimanche 11 mars à Ercé.  

La messe célébrée à 11h et sera suivie d’un repas au foyer rural d’Ercé.  

 

Programme de la chapelle de Notre Dame du Pouech : 
-1er samedi du mois : chapelet à 10h30 
-reprise des messes de mai à octobre : 1er samedi du mois à 11h30.  
Notre-Dame sera fêtée le samedi 08 septembre avec une messe à 10h30 et la procession dans le village jusqu’à l’église parois-
siale. Le soir nous referons la procession « aux flambeaux » pour le retour de Notre Dame à la chapelle.  
 
Notre Dame du Calvaire à Ercé devrait être logiquement fêtée le samedi 15 septembre. 
 
Un programme de l’ensemble des messes sur la vallée a été également établi. (voir ci-dessous) 

PPROCHAINESROCHAINES  MESSESMESSES  DANSDANS  LELE  SECTEURSECTEUR  (Le dimanche 17h jusqu’au Rameaux et 18h à partir de Pâques)  

FÉVRIER : 4 ET 11 À OUST, 25 À SEIX / MARS : 4 À SOUEIX, 11 À ERCÉ, 18 À OUST / RAMEAUX : 25 MARS À OUST /  
AVRIL : 1 (PÂQUES) À SEIX, 8 À OUST, 15 À TREIN D’USTOU, 22 À SENTENAC D’OUST, 29 À ROGALLE  
MAI : 6 À VIC D’OUST, 13 À OUST (ND DU POUECH), 20 ET 27 À OUST /  
JUIN :  3 À OUST / 10 À OUST À 11H (FÊTE DE LA PREMIÈRE COMMUNION + PROCESSION DU ST SACREMENT) / 17 À SOUEIX / 24 À 
AULUS 

TTEMPSEMPS  FORTSFORTS  DUDU  CCARÊMEARÊME  20182018  
 

Mercredi des Cendres 14 février,  
messe à 17h à Oust 

 
Dimanche 11 mars,  

journée paroissiale à Ercé  
messe à 11h à l’église,  

repas partagé au Foyer Rural,  
enseignement. 

Collecte de carême au profit  
des œuvres du Burundi (don libre) 

A A MÉDITERMÉDITER......  
 
Un jeune homme arrive près du prêtre 
et dit : - Mon Père, je n'irai plus à l'égli-
se ! 
Le prêtre répond : - mais pourquoi ? 
Le jeune homme répond : Oh, mon 
Dieu. Je vois la sœur qui parle mal 
d'une autre sœur ; le frère qui ne lit pas 
bien ; le groupe de chant qui vit désac-
cordé ; les gens qui pendant les mes-
ses regardent le téléphone, entre tant et 
tant d'autres mauvaises choses que je 
vois faire à l'église. 
Je lui dis : - D'accord. Mais avant je 
veux que tu me fasses une faveur : 
Prends un verre plein d'eau et fais trois 
tours à l'église sans verser une goutte 
d'eau sur le sol. Après ça, tu peux quit-
ter l'église. 
Et le jeune homme pense : trop facile ! 
Et il fait les trois tours comme le prêtre 
lui a demandé. 
 Quand il a fini, il dit : - Prêt, mon père. 
Et le prêtre répond : - quand tu étais en 
train de tourner, tu as vu la sœur parler 

DDIMANCHEIMANCHE  11 11 FÉVRIERFÉVRIER  
Journée mondiale des malades 

Messe pour les malades 
à 17h à Oust 

Envoi en mission  
du service des malades 

mal de l'autre ? 
Le jeune :- non 
Tu as vu les gens se plaindre les uns 
des autres ? 
Le jeune : - non. 
As-tu vu quelqu'un regarder un télépho-
ne cellulaire ? 
Le jeune : - non. 
Tu sais pourquoi ? Tu étais concentré 
sur le verre pour ne pas renverser l'eau. 
 C’est la même chose  dans notre 
vie. Quand notre centre sera notre Sei-
gneur Jésus-Christ, nous n'aurons pas 
le temps de voir les erreurs des gens. 
* Qui sort de l'église à cause de gens, 
n'est jamais entré à cause de Jésus. 

DDIMANCHEIMANCHE  18 18 FÉVRIERFÉVRIER  
Pas de messe à 17h 

Une seule messe à St Girons à 10h30  
(voir annonce page 12) 
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Pitshou  
 

 " C'est sous un soleil radieux que    

vendredi 3 novembre 2017, Pitshou 
jeune résident du Foyer d'Accueil     
Médicalisé de St-Girons en situation de 
handicap a vu son rêve exaucé. Grâce 
au service de l'Association Partage 
Handicaps et du Foyer d'Accueil      
Médicalisé, Pitshou a pu ainsi venir 
passer une journée à Lourdes sous les 
yeux bienveillants de la Vierge Marie. 

Le matin Pitshou a pu assister à la   
messe à la Basilique Notre Dame du 
Rosaire en présence des évêques de 
France dont c'était l 'Assemblée         
Plénière. Ainsi, après la communion, à 
sa plus grande joie, notre évêque    
diocésain Jean-Marc Eychenne est   
venu le saluer et lui donner sa          
bénédiction. En début d'après-midi, ce 
fut le passage à la source et au rocher 
de la grotte de Massabielle avec       
l'imposition des mains suivi un peu plus 
tard du chapelet. Ensuite, Pitshou fut 
accompagné sur le chemin de croix des 
malades où il put reconnaître les 17 
stations évoquant le calvaire de Jésus-
Christ. 

Une bien belle journée de spiritualité et 
de fraternité ". 

YC 

 

 Une belle Grâce, celle de la Joie de 

Pitshou qui méritait d’être contée.   

 Elle est en lien direct avec le beau 
message de Notre Saint Père, le Pape 
François, à l’occasion de la XXVIème 
journée Mondiale du Malade du           
11 Février prochain dont nous          
retransmettons quelques passages :   

 

Mater Ecclesiae : 
 

 « “ Voici ton fils ... Voici ta mère ”.  
Dès cette heure-là, le disciple l’ac-
cueillit chez lui » (Jn 19, 26-27) 
 "Ces paroles du Seigneur éclairent   
profondément le mystère de la Croix. 
Celle-ci ne représente pas une tragédie 
sans espérance, mais elle est le lieu où 
Jésus manifeste sa gloire et laisse ses 
dernières volontés d’amour qui         
deviennent les règles constitutives de la 
communauté chrétienne et de la vie de 
chaque disciple. 

Avant tout, les paroles de Jésus       
donnent son origine à la vocation      
maternelle de Marie à l’égard de       
l’humanité tout entière. Elle sera, en 
particulier, la mère des disciples de son 
Fils et prendra soin d’eux et de leur 
cheminement. Et nous savons que le 
soin maternel apporté à un fils ou à une 
fille comprend à la fois les aspects    
matériels et les aspects spirituels de 
son éducation. 

La douleur indicible de la Croix        
transperce l’âme de Marie (cf. Lc 2,35), 
mais ne la paralyse pas. Au contraire, 
comme Mère du Seigneur, un  nouveau 
chemin de don commence pour elle. 
Sur la Croix, Jésus se préoccupe de 
l’Église et de l’humanité tout entière et 
Marie est appelée à partager cette    
même préoccupation. Décrivant la  
grande effusion de l’Esprit Saint à la 
Pentecôte, les Actes des Apôtres nous 
montrent que Marie a commencé à  
accomplir sa tâche dans la première 
communauté de l’Église. Une tâche qui 
ne connaît jamais de fin. 

 Cette vocation maternelle de l’Église 
envers les personnes dans le besoin et 
les malades s’est concrétisée, au long 
de son histoire bimillénaire, par une très 
riche série d’initiatives en faveur des 
malades. Cette histoire de dévouement 
ne doit pas être oubliée. Elle se poursuit 
aujourd’hui encore, dans le monde  
entier. Dans les pays où il existe des 
systèmes de santé publique suffisants, 
le travail des congrégations catholiques, 
des diocèses et de leurs hôpitaux, non 
seulement fournit des soins médicaux 
de qualité, mais cherche à mettre la 
personne humaine au centre du        
processus thérapeutique et accomplit 
une recherche scientifique dans le    
respect de la vie et des valeurs morales 
chrétiennes. Dans les pays où les     
systèmes de santé sont insuffisants ou 
inexistants, l’Église travaille pour offrir le 
plus possible aux gens en matière de 
soins et de santé, pour éliminer la    
mortalité infantile et éradiquer certaines 
maladies très répandues. Partout, elle 
essaie de soigner, même lorsqu’elle 
n’est pas en mesure de guérir. L’image 
de l’Église comme « hôpital de         

campagne », accueillante pour tous les 
blessés de la vie, est une réalité très 
concrète, car dans certaines parties du 
monde, seuls les hôpitaux des          
missionnaires et des diocèses         
fournissent les soins nécessaires à la 
population. 

 La mémoire de la longue histoire du 
service apporté aux malades constitue 
un motif de joie pour la communauté 
chrétienne et, en particulier, pour ceux 
qui accomplissent ce service dans le 
temps présent. Mais il faut regarder le 
passé, surtout pour s’en laisser enrichir. 
Nous devons apprendre de lui : la     
générosité jusqu’au sacrifice total de 
nombreux fondateurs d’instituts au   
service des malades ; la créativité,    
suggérée par la charité, de nombreuses 
initiatives mises en œuvre au cours des 
siècles ; l’engagement dans la          
recherche scientifique, pour offrir aux 
malades des soins innovants et fiables. 
Cet héritage du passé aide à bien      
projeter l’avenir. Par exemple, à       
préserver les hôpitaux catholiques du 
risque de l’entreprenariat qui, dans le 
monde entier, cherche à faire entrer la 
protection de la santé dans le contexte 
du marché, finissant ainsi par écarter 
l e s  p a u v r e s .  L ’ i n t e l l i g e n c e                 
d’organisation et la charité exigent   
plutôt que la personne du malade soit 
respectée dans sa dignité et toujours 
maintenue au centre du processus de 
soin. Ces orientations doivent être      
spécifiques aussi aux chrétiens qui    
œuvrent dans les structures publiques 
et qui, par leur service, sont appelés à 
rendre un bon témoignage à l’Évangile. 

Jésus a laissé en don à l’Église sa   
puissance de guérison : 

«  E t  v o i c i  l e s  s i g n e s  q u i                     
accompagneront ceux qui auront cru : 
[...] ils imposeront les mains aux        
infirmes et ceux-ci seront guéris » (Mc 
16, 17-18). Dans les Actes des Apôtres, 
nous lisons la description des guérisons 
accomplies par Pierre (cf. Ac 3, 4-8) et 
par Paul (cf. Ac 14, 8-11). Au don de 
Jésus correspond la tâche de l’Église, 
qui sait qu’elle doit porter sur les       
malades le regard même de son       
Seigneur, un regard rempli de          
tendresse et de compassion. La        
pastorale de la santé reste et restera 
toujours une tâche nécessaire et       
essentielle, à vivre avec un élan       
nouveau, à partir des communautés 
paroissiales jusqu’aux centres de soin 
les plus performants. Nous ne pouvons 
pas oublier ici la tendresse et la        
persévérance avec lesquelles de      
nombreuses familles accompagnent 
leurs enfants, leurs parents et d’autres 
membres de leur famille, qui souffrent 
de maladies chroniques ou sont       
porteurs de graves handicaps. Les 
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soins qui sont apportés en famille sont 
un témoignage extraordinaire d’amour 
de la personne humaine et doivent être 
soutenus avec une reconnaissance 
a d é q u a t e  e t  d e s  p o l i t i q u e s                 
appropriées. Ainsi, les médecins et les 
infirmiers, les prêtres, les personnes 
consacrées et les volontaires, les    
membres de la famille et tous ceux qui 
s’engagent dans le soin des malades, 
participent à cette mission ecclésiale. 
C’est une responsabilité partagée qui 
enrichit la valeur du service quotidien 
de chacun. 

 C’est à Marie, Mère de la tendresse, 
que nous voulons confier tous les      
malades dans leur corps et leur esprit, 
afin qu’elle les soutienne dans           
l’espérance. Nous lui demandons     
également de nous aider à être         
accueillants envers nos frères malades.       
L’Église sait qu’elle a besoin d’une    
grâce spéciale pour pouvoir être à la     
hauteur de son service évangélique du 
soin des malades. Par conséquent, que 
la prière adressée à la Mère du         
Seigneur nous trouve tous unis en une 
supplique insistante, pour que chaque 
membre de l’Église vive avec amour sa 
vocation au service de la vie et de la 
santé. Que la Vierge Marie intercède 
pour cette XXVIème Journée Mondiale 
du Malade ; qu’elle aide les personnes 
malades à vivre leur souffrance en    
communion avec le Seigneur Jésus et 
qu’elle soutienne ceux qui s’occupent 
d’eux. À tous, malades, agents du mon-
de de la santé et volontaires, j’accorde 
de tout  cœur la  Bénédic t i on            
Apostolique. 

 Pape François. 

AGENDA FEVRIER 2017 
 

Vendredi 02 : Fête de la Présentation du Christ au Temple 
11h, Réunion des prêtres du Doyenné 

17h, Messe à Gajan avec bénédiction des cierges. 
 

Samedi 03 
10h-15h30, Réunion des catéchistes à la Cure de St Girons 

« Préparer l’avenir du Catéchisme dans nos paroisses » 
17h, Messe à Notre-Dame de la Goutte 

 
Dimanche 04 : 10h, Messe à La Cathédrale St Lizier 

(Vente de gâteaux à la sortie de la messe par les enfants du KT) 
 

Mercredi 07 : 17h, Catéchisme à Montjoie 
 

Vendredi 09 
17h, Messe à Taurignan (Neuvaine Mme Marguerite Ville) 

 
Samedi 10 

16h, Messe à Cérizols (Neuvaine de M. Dufourt et M Gombert) 
 

Dimanche 11 : Journée Mondiale de prière pour les malades 
10h, Messe à la Cathédrale St Lizier 

 
Lundi 12 : 17h, Messe à Lorp 

 
Mercredi 14 : Mercredi des Cendres 

17h, Célébration des Cendres à la Cathédrale St Lizier 
avec les enfants du KT 

 
 
 
 
 
 
 

Vendredi 16 : 09h30 -16h30, Réunion des prêtres à l’Evêché. 
 

Samedi 17 : 17h, Messe à Notre Dame de la Goutte 
 

Dimanche 18 : 1er Dimanche de Carême 
10h, Messe à la Cathédrale St Lizier 

(Messe Anniversaire de M. Julien Raymond) 
11h, Baptême de Valentin De Cocq à Gajan par le Père Jean Kadende 

 
Mardi 20 : 11h, Messe à la Maison de retraite de Ste Croix 

17h15, Messe à la Maison de retraite Hector d’Ossun 
 

Samedi 24 
17h, Vêpres avec la Communauté Orthodoxe à la Cathédrale 

 
Dimanche 25 : 2ème Dimanche de Carême 

10h, Messe à la Cathédrale St Lizier 
 

Lundi 26 : Fête de la Saint Blaise 
10h, Messe à Cérizols 
Monument aux morts 

11h, Inauguration de la Salle des Fêtes 
 
 

Mardi 27 : 11h, Messe à la Maison de retraite de Fabas 

Père Eric Pouvaloue †, Curé. 
Cure, 12 Vignes de l’Evêché  09190 St Lizier 
Tél : 06 10 30 57 47  
Courriel :  paroisse.stlizier.stecroix.09@gmail.com 



Messes dans le Couserans en Février 

Effata n°161 – Février 2018 – page 20 

 9h30 10h00 10h30 11h00 17h00 

Sam 3    Augistrou Lacave   
N. D de la Goutte 

St Valier (18h)  
Lacourt (18h) 

Dim 4 Moulis Audressein  
St Lizier 

Lescure  
St Girons 

Biert Oust 

Sam 10     Audressein 
Cérizols ( 16h) 

Aleu (18h) 
St Valier (18h) 

Dim 11 Moulis Prat  
St LIzier 

Castelnau  
St Girons 

 Oust 

Sam 17     Cazavet 
ND de la Goutte 

Dim 18  Audressein 
St Lizier 

Rimont  
St Girons 

  

Sam 24     Audressein 
Eycheil (18h) 
Lédar (18h) 

Dim 25 Alos Prat 
St Lizier 

Montesquieu A. 
St Girons 

Biert Seix 

Sam 3     Taurignan 
Lacourt (18h) 
St Valier (18h) 

Dim 4 Moulis Audressein St Girons Biert Soueix 

Un pèlerinage paroissial en Terre  Sainte en 2019!  
 

Sur les pas de Jésus  
de la Galilée à Jérusalem 

 

Du Lundi de Pâques 22 avril  
au 2 mai (congés scolaires) 

 

Le désert, La Galilée, le lac de Tibériade, Bethléem, Jéricho, 
le Mont Thabor, la Mer Morte, Massada, Jérusalem, le Jardin 

et le Mont des Oliviers et bien d’autres lieux encore 
 
Prix : il faudra compter autour de 1600 € ( en cours d’étude) 
 

IINSCRIVEZNSCRIVEZ--VOUSVOUS  DÈSDÈS  MAINTENANTMAINTENANT    

AUPRÈSAUPRÈS  DUDU  SECRÉTARIATSECRÉTARIAT  DUDU  PRESBYTÈREPRESBYTÈRE  

PPOUROUR  QUEQUE  NOUSNOUS  PUISSIONSPUISSIONS  AVANCERAVANCER  DANSDANS  LELE  PROJETPROJET  


